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Alors, entre la poire et le fromage, au bord de la crise de foie, une idée farfelue a fait son chemin : écrire des histoires scientifiques de l'année :) Bon, étant en thèse de science, ceci explique cela et rend peut-être le fait moins grave. Les images sont de l'excellent site Street Art Utopia.



	La plus encourageante : la mise en place d'un traitement rétroviral anti-VIH. Lors du congrès de L'International AIDS Society en juillet, un rapport a été présenté dans le cadre de la recherche de  stratégies de prophylaxie. Autrement dit, les méthodes de prévention de type comportemental (« mettez des capotes quand vous couchez avec des inconnu(e)s ») sont un #fail notoire et donc, l'idée est de trouver une autre façon de faire. Et apparemment, c'est en cours parce que le rapport en question parle d'un nouveau traitement qui peut augmenter la prévention : quand administré à des personnes infectées par le VIH, on observe une réduction de la transmission du virus à leurs partenaires jusqu'à 96 %. Enfin, faudra maintenant voir comment implémenter une politique de santé publique : donner un traitement lourd à des gens par ailleurs en bonne santé peut se révéler un peu problématique.


	La plus existentielle : « Jusqu'à quel point êtes-vous Néandertalien ? » est une question qui peut maintenant avoir une réponse chiffrée :) Alors, pour la petite histoire, il y a une star en évolution humaine, Svante Pääbo, qui se spécialise en l'étude de l'ADN ancien (momies, mais surtout fossiles humains). Lui et son équipe sortent des histoires assez impressionnantes, telles que le séquençage du génome de l'homme de Néandertal ou encore la découverte d'un chaînon manquant, les Dénissovans, qui vivaient en Asie. Donc, l'an dernier, ils avaient estimé que les Européens et les Asiatiques possèdent entre 1 et 4 % d'ADN Néandertalien mais pas les Africains de la région de l'Afrique Subsaharienne. Alors, un gars de la boîte de génomique personnelle 23andMe a créé une méthode sympa (certes simpliste pour l'instant) à l'aide de laquelle vous pouvez estimer combien vous êtes Néandertalien. Des spéculations sur l'origine Néandertalienne de certains gènes impliqués dans les défenses immunitaires ont également été publiées. Ce ne sont que les débuts d'explications de l'histoire de l'espèce humaine, à savoir qu'il y aura du crêpage de chignon en perspective pour savoir comment exactement les Néandertaliens et nous avons vécu (ou pas) ensemble.
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	La plus cosmique : la découverte par la NASA de deux planètes en dehors de notre système Solaire qui ont la taille de Vénus et de la Terre respectivement. Alors, les spéculations sur la probable, possible, etc. existence d'une forme de vie à part, ces deux « extra-Terres » ont filé un mal au crâne carabiné aux spécialistes : un total de 2 326 planètes plus grandes que la Terre mais plus petites que Neptune ont été identifiées depuis le mois de février à l'aide du télescope Kepler, ce qui pose de sérieuses questions à la théorie de la formation des planètes en vigueur sur notre Terre. Pire, la plupart de ces nouvelles planètes – qui pourraient au final être le type le plus répandu – sont étroitement en orbite autour de leurs « Soleils » ce qui est apparemment en contradiction flagrante avec la théorie.  


	La plus rajeunissante : une équipe a réussi à « purger » des souris de leurs cellules sénescentes, c.-à-d. des cellules vieillissantes donc vivantes mais incapables de proliférer, et ont observé que ces animaux restaient jeunes plus longtemps, même si leur durée de vie totale ne changeait pas.


	La plus introspective : une équipe (en grande partie de l'INRA) avait décrit ce qu'on appelle désormais les « entérotypes ». Il s'agit des communautés bactériennes qui vivent dans notre tractus digestif. On peut les récupérer et séquencer en masse puis identifier à quelle famille ces bactéries appartiennent. Ainsi, l'étude présente 3 entérotypes, donc 3 grandes catégories de communautés bactériennes ; on peut en penser un peu comme les 4 groupes sanguins. Ce qui est vraiment impressionnant est que les entérotypes ne sont liés ni à l'âge, ni au sexe, ni à la nationalité, ni à l'alimentation. On ne sait pas encore pourquoi, mais c'est d'une importance capitale : ces entérotypes peuvent être pris en compte dans le diagnostic de maladies et ainsi aider à la mise en place de traitements personnalisés. Enfin, comme l'avait montré l'équipe d'un gars génial du Canada, avoir certaines bactos peut être une question de vie ou de mort. Je passe sur les détails (pipi-)caca au sens propre du protocole expérimental, mais l'équipe de ce scientifique avait montré que si vous échangez les fèces de souris infectée avec une bactérie type E. coli O:157 (celle qu'on trouvait dans les steaks hachés contaminés) et saine, vous pouvez très bien sauver la vie à la malade.
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	La plus virile : on a enfin compris comment les autruches mâles faisaient pour entrer en érection. Beh oui, il y a des oiseaux qui en ont, et l'autruche en fait partie. Pour la petite histoire, la majorité des oiseaux ont un cloaque (et donc, il n'y a pas possibilité d'emprunter des chemins différents pendant des périodes du mois) et ils font le « baiser cloacal » ce qui permet au sperme de passer. Le truc de ouf malade est que certains oiseaux ont donc des pénis. Alors, c'était une grande question comment exactement ça se passait pour les mâles et, après dissection (désolée, les gars…) on a observé qu'en fait ce n'était pas du sang, mais de la lymphe qui renflouait et assurait les fonctions érectiles du pénis. En dehors du côté purement curieux de l'histoire – et de l'importance capitale du non départ du sang de la tête des autruches mâles, – là où ça devient un sujet scientifique excitant est dans la perspective évolutive désormais offerte. Et cela apporte une pierre supplémentaire à l'hypothèse que les dinosaures peuvent très bien avoir eu des pénis. Je laisse à vos imaginations fertiles le soin de penser à celle du T-rex.  


	La plus économique : celle-ci, c'est spécial :) Il s'agit d'une étude produite par Tatu Westling du Helsinki Center of Economic Research qui discute les liens entre la taille du pénis et le produit intérieur brut (PIB) d'un pays. Je dois dire que c'est ma préférée. J'avoue avoir piqué une crise de fou rire en lisant que « la taille de l'organe [copulatoire] mâle établit une corrélation en forme de U inversé avec les niveaux des PIB en 1985 ». Pour illustrer :
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Alors, j'adore : il n'y a aucun souci dans les données recueillies puisqu'il les a trouvées sur internet ! Alors, tiens, on va faire une formule qui tue des bébés phoques au contact selon laquelle la taille du pénis explique jusqu'à 15% des variations du PIB en 1985. Wow. Le meilleur est pour la fin : l'auteur raconte que cette prétendue corrélation est équivalente à un lien de cause à effet. Ce qui me rappelle immédiatement l'étude ayant conclu que la disparition des pirates était responsable du réchauffement climatique. La seule chose que je regrette est que Tatu Westling ne fasse pas des recommandations suite à ses conclusions : on pourrait penser à étendre celles-ci au monde de l'entreprise et à implémenter une politique de l'embauche visant à maximiser les bénéfices via le recrutement d'employés aux proportions gagnantes. 



	
La plus théorique : l'existence réelle du boson de Higgs. Ce dernier, c'est comme le Sacré Graal. Contrairement à celui des Monty Python, le nôtre est recherché par une énorme machine du nom du LHC qui était censé provoquer un trou noir engloutissant notre planète, mais hélas, au lieu de cette fin dramatique, ça ne coûte jusque là que quelques milliards d'euros. Bon, en fait, ce boson – qui donne la masse à toutes les particules fondamentales et est ainsi un peu à la base de notre univers – pourrait très bien ne pas avoir été découvert. Ainsi, les mesures effectuées au CERN parlent bien d'une particule de masse 125 GeV (la masse théorique du boson de Higgs) créée suite aux collisions mais apparemment les données recueillies pour l'instant ne sont pas suffisantes pour trancher si c'est vraiment lui ou juste un artefact de mesure. Histoire à suivre donc.






N. D. M. : une dépêche plus complète sur le boson de Higgs est disponible ici pour ceux qui veulent en savoir plus.



	
La plus satisfaisante : la première carte du cerveau de l'orgasme féminin. C'est un truc excellent dont un ami journaliste scientifique du Guardian parlait : il s'agit d'une femme écrivain, Kayt Sukel, qui s'est portée volontaire pour avoir un orgasme dans une cabine d'imagerie par résonance magnétique fonctionnelle (IRMf. Ce n'est pas ce qu'il y a de plus romantique mais les résultats sont époustouflants. On connaît donc, pour la première fois depuis l'établissement de l'homunculus, les zones du cerveau qui s'activent lors de la stimulation sexuelle. Aussi, le petit bonus est la visualisation de quels centres nerveux sont touchés lors d'une stimulation des tétons ce qui est le premier lien à être établi entre une réaction sexuelle à une zone érogène autre que le sexe lui-même.




[image: My brain]

(origine)



	
La plus fructueuse : il existe enfin un indicateur robuste de fertilité masculine. Il s'agit de la distance anogénitale, c.-à-d. celle entre les testicules et l'anus. Donc, l'équipe a le plus sérieusement du monde établi un protocole bien cadré incluant la mesure précise de cette distance (apparemment, une épilation préalable des volontaires aurait été appréciée) et – pour avoir une mesure de la fertilité – a ensuite procédé à une collecte de sperme. La mesure de la distance anogenitale a été faite manuellement, mais le papier ne précise pas si la stimulation des volontaires aussi (beh oui, l'utilisation de robots stimulateurs et collecteurs de sperme se répand de plus en plus). Le résultat est que les hommes fertiles ont des distances anogénitales supérieures en comparaison avec les infertiles. Les auteurs précisent qu'il s'agit de corrélation (donc pas de lien de cause à effet) et qu'ils n'ont pas trouvé de corrélation entre la longueur du pénis et la fertilité. 
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Figure 1: GDP in 1085 and the size of male organ in 76 countries, ORGAN in
linear and quadratic form,
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